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Concours de dessin SOS Villages d’enfants : Au chevet de la créativité des enfants abandonnés
Ils sont souvent victimes de l’abandon ou d’une déviation familiale, mais ils ne sont pas oubliés par les bonnes volontés et les décideurs du secteur de la culture. Ainsi, dans le cadre de leurs activités de mécénat social, l’Association Tunisienne des Villages SOS, en collaboration avec l’UBCI BNP Paribas, ont organisé dernièrement un concours de dessin pour des dessinateurs de trois villages d’enfants. La cérémonie de remise des prix aura lieu samedi prochain.

 

Organisé du 1er au 20 novembre 2007, ce concours a réuni des enfants âgés de 6 à 12 ans des trois villages SOS de Gammarth, Siliana et de Mahrès. Il s’inscrit dans le cadre du prolongement des activités de mécénat social de l’UBCI BNP Paribas visant à conforter le positionnement de proximité. 

Ce concours a été, en effet, une occasion pour les enfants pour donner libre cours à leur imagination grâce à un thème qu’ils ont choisi eux-mêmes. Les meilleurs dessins réalisés par ces enfants seront déclinés sous forme de cartes de vœux qui seront co-bradées par l’Association Tunisienne des Villages SOS et l’UBCI BNP Paribas et dont les recettes iront aux villages d’enfants. Le jury, qui sera composé de peintres, de bénévoles et de collaborateurs de l’UBCI, sélectionnera les trois meilleurs dessins de chaque site de villages SOS qui recevront respectivement des enveloppes de 1000, 700 et de 500 dinars. Quant aux autres enfants ayant participé au concours, ils recevront également des livres de contes, des dictionnaires, des jeux de société, entre autres. 

Cette cérémonie de remise des prix programmée samedi prochain au siège de l’Association SOS Villages d’Enfants à Gammarth sera rehaussée par la présence des peintres, des bénévoles de la Direction Générale et des Collaborateurs de l’UBCI. Dans le cadre toujours des mêmes actions de mécénat social, l’UBCI a effectué un don de 50 PC pendant les vacances scolaires du mois de décembre 2007 écoulé au profit de 300 enfants repartis sur les trois sites de villages d’enfants. Cette action entre dans le cadre d’une initiative visant à participer depuis 2006 à l’effort de vulgarisation et de sensibilisation des jeunes aux nouvelles technologies modernes et à l’ère du multimédia. 

Dans ce même sillage, l’UBCI parraine depuis 2006 une maison familiale, sous la forme de prise en charge des frais d’entretien et de nourriture de ses enfants. 

Toutes ces actions sont de nature à renforcer les activités de mécénat social de l’UBCI mais aussi dans un souci de proximité que la banque a su tisser avec son environnement. «Plus proche, chaque jour», telle est d’ailleurs la signature que la banque a choisie pour traduire sa volonté d’être plus proche du citoyen et d’encourager  les valeurs de bénévolat, d’humanité, de partage et surtout d’assistance aux couches vulnérables grâce à des actions culturelles. 

C’est d’ailleurs dans ce contexte que ce concours de dessin fut initié afin de stimuler la créativité de ces jeunes dessinateurs des villages d’enfants. 
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Villages d’Enfants SOS : Une carte de bonheur
Prochainement, des cartes de vœux, colorées par les enfants de trois villages SOS de notre pays, seront en circulation. Imprimées pour le compte de l’UBCI, elles renfloueront le budget de l’ATVESOS et par delà ne feront que le bonheur de ces petits dont on fait tout pour qu’ils gardent le sourire et ne soient pas exclus. Bien vu messieurs les argentiers.

 

La Journée nationale de l’Enfant a été certes fêtée dans nos murs. Mais presque dans la timidité la plus totale. Quelques écoles et autres jardins d’enfants se sont contentés de faire machinalement le rappel. Sans beaucoup s’arrêter sur l’événement. Pas donc de reportages et de bilan. Pas de chiffres et d’état de lieux à la télé. En somme très peu d’échos sur un sujet qui nécessite beaucoup plus d’attention. N’empêche que le lendemain, il s’est passé un moment de taille dans la banlieue nord de la capitale. Il y a eu de la joie et du bonheur du côté du Village d’Enfants SOS. De quoi s’agit-il ? 

«Aujourd’hui, nous avons la clôture d’un concours de dessin lancé depuis Ramadan dernier. Les cadres de la banque UBCI ont distribué des prix et enveloppes contenant entre 500 et 1000 dinars pour les trois meilleurs talents de chaque village. Pour le reste, quelques consolations pour leur participation. Des dictionnaires, des jeux éducatifs et de société et bien d’autres gadgets ont été généreusement distribués afin d’encourager les petits et les pousser à affectionner l’art et la création. «Et surtout ne pas les décevoir», nous raconte, au sortir de la manifestation Imed Labbane qui dirige le Village d’Enfants SOS de Gammarth depuis deux ans. Il s’agit aussi d’un ancien de la maison puisqu’auparavant il l’a tenue deux autres années en tant que directeur adjoint, sensible à tous les enfants du village.

L’UBCI est un mécène parmi d’autres. Depuis quelque temps, la banque a parrainé cette activité et le meilleur dessin sera imprimé sur une carte de vœux qui sera commercialisée dans les prochains jours. Les recettes seront bien évidemment versées dans les caisses de l’Association tunisienne des Villages d’Enfants SOS (ATVESOS).

A l’actif de cette association fondée en tant qu’entité juridique nationale des villages d’enfants SOS (lire le JORT n°34 page 1102 en date du 11 mai 1982), trois villages: Gammarth, Siliana et Mahrès. Un autre sera ultérieurement érigé à Akouda dans le Sahel tunisien.

Les trois villages fonctionnent d’après le rapport de 2003-2006 avec au total 35 maisons familiales. Avec aussi quatre foyers de jeunes pour ceux qui ont plus de 15 ans (filles et garçons séparés), trois jardins d’enfants, trois bibliothèques, trois autres clubs d’enfants et trois terrains de sport.

Outre la direction, il y a des «mères» pour les plus jeunes. Elles veillent de A jusqu’à Z sur la bonne éducation de ces mômes moyennant un salaire supérieur à 500 dinars chaque mois. A chacune la responsabilité de huit enfants et une somme d’argent pour les nourrir, les habiller les éduquer et veiller de près sur leur scolarité. 

Pour les moins jeunes, ils sont confiés à des mamies. Qui sont des anciennes mères parties à la retraite. Dans la journée, des éducateurs spécialisés sont en contact permanent avec ces enfants en manque généralement d’affection. «Nous sommes leur famille et tout ce qui les touche nous touche. Nous sommes responsables de tout ce qui peut leur arriver», ajoute le jeune directeur. Et de s’enorgueillir en parlant de la réussite de quelques uns de «ses» enfants. «L’un est ingénieur adjoint. L’autre est une hôtesse de l’air. Un autre est en train de préparer son master…Au total, raconte notre interlocuteur, nous comptons huit étudiants, trois filles et trois garçons. Nous avons pour cette année d’autres candidats au bac. D’autres jeunes suivent des formations. Soit dans la santé, soit dans l’hôtellerie ou autre secteur».   

Pour le village de Gammarth, qui reste la maison mère, elle s’étend sur trois hectares et compte 116 pensionnaires (83 enfants et 33 jeunes de 15 à 25 ans). Pour le moment, les trois villages du pays sont peuplés d’environ 450 enfants. Qui ont eu la chance de tomber dans de bonnes mains. L’association, on le sait, bénéficie de l’appui du ministère des Affaires de la Femme, de l’Enfance et des Personnes âgées et elle est associée à la fédération internationale des Villages d’Enfants SOS. 

 Le geste que vient de faire l’UBCI, est fort intéressant. C’est à l’instar de ce que fait l’UNICEF pour protéger l’Enfance et lui garantir un petit matelas de sécurité. En mettant sur le marché ces cartes de vœux, qui seront imprimées dans le plus bref des délais et mises à la portée des mains dans les grandes surfaces, librairies et autres kiosques à journaux, la population serait certainement plus sensible à ses enfants.
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